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			À MA NIÈCE VICTORIA,
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			AVANT-PROPOS

			BIENVENUE !

			« Nul n’entre ici s’il n’est géomètre ! ». On peut imaginer l’étonnement du voyageur qui, arrivant à Athènes, trouve ces mots gravés à l’entrée de la fameuse Académie de Platon1 ! Saluons ici le lecteur avec simplicité et invitons tout le monde, qu’il soit ou non géomètre, à franchir le seuil de cette philosophie vivante et particulièrement accueillante. Car le ton très pédagogique de Platon, la nature et la diversité de son œuvre (dont l’originalité est d’être essentiellement composée de dialogues) lui valent de parler à chacun d’entre nous.

			Les dialogues de Platon assuraient la face publique de son enseignement, mais on connaît avec beaucoup moins de certitude ce qui se disait vraiment à l’intérieur des murs de l’école. S’il est plausible qu’il s’y soit déroulé un enseignement « ésotérique », réservé à un cercle restreint, le mystère qui l’encadre nous rappelle qu’en abordant Platon, il faut s’attendre à être étonné.

			Avoir envie de mettre de l’ordre dans une période de doute, d’éclairer une zone d’ombre, ressentir le besoin d’un regard neuf sur notre quotidien, ou tout simplement aspirer à mieux se connaître : les raisons de lire Platon ne manquent pas ! Si ces objectifs ne vous semblent pas si faciles à atteindre (le fait que vous soyez en train de lire ces lignes suggère néanmoins que c’est en excellente voie !), n’ayez pas d’inquiétude : ce n’est certainement pas notre philosophe qui vous traitera d’idéaliste ! Cet ouvrage se propose de vous initier progressivement à la pensée de Platon, autour de thèmes particulièrement variés, mais en même temps profondément enracinés sur le terrain de notre vie concrète. Ils concentrent tout le sens de l’éthique platonicienne : ce que nous pensons façonne notre action.

			UNE PENSÉE UNIVERSELLE À PRATIQUER PAR SOI-MÊME

			Parce qu’il n’exige que cette bonne volonté qui consiste à entreprendre un examen sincère des idées auxquelles nous adhérons, Platon réalise la prouesse d’intéresser aussi bien ceux qui découvrent la philosophie que ceux qui la pratiquent depuis longtemps, de nourrir autant l’appétit intellectuel d’un lycéen novice que d’un chercheur chevronné.

			C’est ainsi que l’on a pu écrire, vingt-cinq siècles après la mort du philosophe, que l’on peut considérer la tradition philosophique européenne comme des annotations à Platon2. Un tel jugement ne paraît pas exagéré quand on songe au fait que ce dernier n’a pas livré une philosophie dogmatique, c’est-à-dire un ensemble de vues personnelles prêtes à l’emploi qu’il suffirait de répéter. Sa philosophie consiste en une démarche, un état d’esprit.

			À l’inverse des polémistes qui assourdissent les talk-shows ou les quarts d’heure politiques des chaînes d’information en continu, Platon a cultivé cette délicate pudeur de ne jamais expressément dire « je », refusant d’endosser la responsabilité d’une pensée philosophique unique, frontale, figée, ni d’enjoindre le lecteur à penser ou à faire comme lui. Il parle d’ailleurs d’un livre qui enseignerait la vérité et écarte la possibilité de l’écrire :

			Si j’avais été d’avis qu’il pût être écrit et formulé comme il faut pour le public, qu’aurais-je pu réaliser de plus beau dans ma vie que de publier quelque chose d’aussi précieux pour tous et de mettre au grand jour la vraie nature des choses 3 ? 

			Chose qui pourrait vous sembler étrange pour un philosophe, Platon ne pense pas qu’il soit très utile de « prêcher » la vérité, ni même que ce soit souhaitable. Cela ne veut pas dire que la vérité n’existe pas, mais tout simplement : qu’elle ne peut être imposée ni délivrée directement par un quelconque discours ou instance extérieurs, mais qu’elle doit au contraire être désirée personnellement, intérieurement voulue et recherchée corps et âme par la personne qui se fixe l’ambition de l’atteindre.

			La modestie qui pousse Platon à ne pas vouloir imposer sa vérité s’accompagne d’une foi tout aussi grande en la pensée et en la capacité que possède chacun de la déployer sur son propre chemin de vie :

			Mais c’est quand on a longtemps fréquenté ces problèmes, quand on a vécu avec eux, que la vérité jaillit soudain dans l’âme, comme la lumière jaillit de l’étincelle, et ensuite croît d’elle-même4.

			PLUS QUE DU DÉVELOPPEMENT PERSONNEL : PLATON, PRÉCURSEUR DE DÉVELOPPEMENT INTERPERSONNEL !

			Platon était parfaitement conscient qu’il peut être très difficile de nous débarrasser de nos représentations limitantes. Que l’on pourrait même refuser de s’en défaire, quitte à préférer se mentir à soi-même. La pensée, estime Platon, présente cette ambivalence foncière d’être à la fois notre meilleure alliée et potentiellement notre pire ennemie, et cela, tant dans notre rapport à nous-même que dans nos relations aux autres.

			Qu’est-ce qui nous fait chavirer d’un côté ou de l’autre ? Cela peut être notre éducation, estime Platon, la société, une expérience passée (y compris, selon lui, dans une vie antérieure), et même pourquoi pas un gouvernement démagogue. À l’inverse, il peut suffire d’une seule bonne rencontre, d’un déclic, pour que naisse en nous l’audace de penser qu’une situation meilleure est possible et nous rendre capables de changer le cours des choses. Le point de basculement, Platon le situe dans un état d’esprit, c’est-à-dire en notre capacité d’aligner ce que nous pensons et ce que nous faisons.

			Il y a une dimension sociale et politique chez ce philosophe, qui se conjugue avec l’éthique, et qui pourrait surprendre le lecteur féru de développement personnel. Une originalité de Platon est de s’intéresser à ce que nous sommes dans un paysage existentiel complet : nous « manquerions » quelque chose si nous postulions que notre accomplissement personnel n’engage aucun rapport aux autres, que notre bonheur et notre liberté se résument par principe à notre sphère personnelle, désengagée du monde où nous vivons.

			UN GUIDE PRATIQUE PLUTÔT QU’UN MANUEL

			Bien sûr, il existe une philosophie de Platon, c’est-à-dire un contenu qui la démarque d’autres approches philosophiques, et qui fait sa singularité. Dans cet ouvrage, nous aborderons ces aspects sous la forme de « points de doctrine » qui, cependant, ne sont pas à considérer comme un exposé général du « platonisme » : il n’y a rien, chez Platon, qui puisse se dispenser de votre examen, de votre propre appréciation. On peut bien lui prêter quelques thèses (comme une certaine théorie des Idées dont il considère qu’elles sont réelles, ou encore la distinction dualiste entre l’âme et le corps ; nous y reviendrons évidemment au cours de cet ouvrage), mais il n’y en a que très peu, au-delà des immenses généralités, qui soient susceptibles d’aller franchement de soi, sans poser un nombre considérable de difficultés et de réserves ni qui fassent l’unanimité chez les chercheurs les plus avertis. Car dans les dialogues, ces thèses sont au service de problèmes existentiels ancrés et précis : elles fonctionnent dans le cadre d’une pensée vivante.

			La nature de la philosophie de Platon justifie que nous fonctionnions principalement à partir de questions plutôt que d’exposés. Leur but n’est pas d’imposer une interprétation unanime ni définitive, mais de faire apparaître des postures existentielles inspirantes. D’un niveau d’abstraction variable, ces questions recouvrent un très large domaine de la pensée, traversant les champs philosophiques consacrés à l’action individuelle et aux relations interpersonnelles (éthique), à la beauté (esthétique, mais surtout morale), à la croyance et à la connaissance (l’épistémologie) et aux principales questions qui touchent à l’organisation sociale de notre vie (la justice et la politique). Elles invitent le lecteur à déterminer où il se situe, à prendre conscience de la singularité de sa pensée et de ses implications sur ses actions.

			Agir et penser comme Platon, cela s’entend comme une invitation à agir et à penser avec lui, en suivant son exemple, c’est-à-dire en ayant l’audace à notre tour d’agir et de penser, en partageant sa foi et son amour de la pensée, qui vont bien au-delà des amphis de l’université ou des publications d’érudition. À notre tour, ayons l’audace d’être un peu plus philosophes grâce à notre philosophe, quitte à ne pas être lui ! À l’instar d’Aristote5 qui, ayant passé et pensé des années avec lui au sein de l’Académie, fut capable d’en devenir critique, preuve que la philosophie platonicienne cherche avant tout à nourrir ceux qui la pratiquent, plutôt qu’à les retenir prisonniers d’une quelconque doctrine.

			


				
					1. Fondée en – 387, elle est le lieu où Platon (– 428 ; – 348) délivrera son enseignement pendant quarante ans.

				
				
					2. A. N. Whitehead, Procès et réalité, 1929.

				
				
					3. Platon, Lettre VII, 341c, tr. L. Guillermit. Nous y reviendrons en détail dans le chapitre intitulé « Le philosophe peut-il vraiment parler vrai ? ».

				
				
					4. Platon, Lettre VII, 341c-d, tr. J. Souilhé.

				
				
					5. Aristote (– 384 ; – 322) est certes un autre philosophe majeur de l’Antiquité grecque et qui aura une postérité sur toute la pensée occidentale, mais c’est aussi l’un des premiers lecteurs de Platon. Avant de fonder sa propre école philosophique, baptisée « le Lycée », il fut un disciple de l’Académie de Platon.

				
			

		




		
			ORGANISATION DE L’OUVRAGE

			C’est une question récurrente de savoir dans quel ordre il faudrait lire Platon. La genèse de son œuvre fait débat depuis l’Antiquité, de même que la préférence pédagogique qui voudrait que l’on suive un ordre déterminé dans la lecture des dialogues. Si une proposition de classement par tétralogies1 s’est majoritairement imposée, héritée de la tradition théâtrale (les dramaturges écrivaient trois tragédies et une comédie), elle autorise une grande flexibilité et n’impose aucunement un ordre figé.

			L’ouvrage s’organise principalement autour de questions philosophiques, réparties en quatre thèmes, qui correspondent aux quatre grandes orientations platoniciennes. Chaque question se conclut par un bilan qui récapitule les points importants de la pensée de Platon, ainsi que par une « posture existentielle », c’est-à-dire une proposition d’application concrète de sa philosophie à notre vie quotidienne. À ces questions, s’ajoutent des points plus brefs, qui ponctuent les questions et s’articulent avec elles en abordant : 1. la méthode ; 2. le vocabulaire ; 3. la doctrine ou 4. les personnages de Platon.

			1. 
LES POINTS DE MÉTHODE

			Les philosophes ne pourraient espérer parvenir à leurs fins s’ils ne disposaient pas d’une méthode. Du grec « meta-odos », la méthode désigne le chemin à suivre et les moyens à employer pour s’assurer de faire bonne route, en évitant les impasses intellectuelles. Platon fait office de pionnier dans ce domaine. Il élabore une série de dispositifs méthodiques qui permettent de maximiser l’impact de la pensée philosophique sur les personnes qui la pratiquent.

			2. 
LES POINTS DE VOCABULAIRE

			Ils exposent succinctement les éléments de connaissance qui permettent au lecteur de bien comprendre les thèmes abordés en évitant les contresens ou en précisant le sens platonicien d’un mot lorsqu’on l’emploie différemment aujourd’hui.

			3. 
LES POINTS DE DOCTRINE

			Les points de doctrine insistent sur les éléments centraux de la philosophie platonicienne, qui ont marqué et influencé la postérité philosophique.

			4. 
LES POINTS DE PERSONNAGES

			La présence des personnages favorise la multiplication des perspectives sur la question abordée. Jamais caricaturaux, ils sont dotés d’une psychologie complexe. Il peut s’agir de membres de la famille de Platon, de personnages historiques (parfois futurs dirigeants), de sophistes, de jeunes gens ou de grands maîtres de la philosophie… Dans cet ouvrage, vous trouverez des portraits qui vous permettront de vous orienter et de vous confronter à votre propre pensée ! À travers eux, Platon vous invite à dialoguer avec vous-mêmes.

			

			


				
					1. On la doit principalement au savant Thrasylle (Ier siècle) qui propose un classement en neuf tétralogies, c’est-à-dire en groupe de quatre. Portant à trente-six le nombre d’œuvres, il inclut les dialogues dont l’authenticité est mise en doute (on reconnaît aujourd’hui vingt-sept œuvres authentiques et neuf dites « apocryphes »). De nombreux spécialistes s’accordent à distinguer plusieurs grandes périodes, en croisant l’étude du style et du vocabulaire de Platon et son évolution conceptuelle : la période de jeunesse, de transition, de maturité, d’autocritique et de vieillesse.
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			ÊTRE BON 
EN PENSÉE ET EN ACTION 
– 
L’ÉTHIQUE

		




		
			PLATON 
DANS LES PAS 
DE SOCRATE

			Comme tout aristocrate athénien, on destine Platon à la politique. Mais il se trouve que ce dernier a un goût prononcé pour la dramaturgie. Sa rencontre avec Socrate (– 470 ; – 399) marquera le début de son intérêt pour la philosophie. Alors qu’il le côtoie depuis une dizaine d’années, Socrate est condamné à mort1. Platon assiste là à un drame qui justifiera le revirement de son existence. Toute sa vie, son éthique demeurera liée à la justice sociale et politique.

			Lorsqu’il réinvente son écriture à cette époque, Platon est animé de motifs profonds, voire d’un esprit de révolte, à l’égard du gouvernement d’Athènes qui a rendu possible que l’on combatte la liberté de pensée, que l’on condamne des idées comme n’ayant littéralement pas le droit de cité2, jusqu’à exiger de celui qui les porte vaillamment qu’il les emporte dans la mort.

			Il est bon de se souvenir qu’avant d’être enseignés à l’Académie, les dialogues furent initialement composés en dehors d’Athènes, à Mégare où Platon et d’autres disciples de Socrate avaient trouvé refuge. Il est important de garder à l’esprit cette coloration politique qui marque les débuts de Platon en philosophie et qui fait de lui non pas un sage philosophe engoncé dans une caricaturale toge blanche, mais un fougueux citoyen d’à peine trente ans pour qui la sagesse est plus proche de l’engagement intellectuel que d’une retraite silencieuse.

			C’est cette alliance entre la pensée militante de Platon et la vie de Socrate qui fait des dialogues de Platon un incontournable de la philosophie et du développement personnel, à la fois exemplaire et inspirant pour nous aujourd’hui. Peut-être est-ce grâce à la force d’esprit de Socrate que Platon accorde à son lecteur une si haute estime, qu’il nous tient pour capables, par la force de la pensée, de nous renouveler sur le plan de l’action. Voilà pourquoi Platon parle tant aujourd’hui aux nombreuses personnes en quête de ressources, de force et de motivation pour affronter et gérer leurs problèmes dans la sphère intime de leur vie personnelle (la frustration, la recherche d’accomplissement, les relations amicales et amoureuses, la peur de la mort…) qui ont forcément lieu dans l’espace élargi du monde contemporain.

			


				
					1. Lors de ce procès, Mélétos inculpe Socrate de trois chefs d’accusation : le fait de ne pas vénérer les dieux de la cité athénienne, d’importer des divinités étrangères et de corrompre la jeunesse. Socrate est condamné à se donner volontairement la mort en buvant la ciguë, un poison mortel. Socrate délivrait uniquement un enseignement oral et n’a donc laissé aucun livre.

				
				
					2. Ainsi, Platon voyagera en Sicile et conseillera ses dirigeants.

				
			

		




		
			COMMENT 
FAIRE PREUVE 
DE COURAGE ?

			Je m’intéressais non seulement à ceux qui sont courageux à la guerre, mais aussi à ceux qui font preuve de courage à l’égard des périls de la mer, et bien entendu à tous ceux qui sont courageux face aux maladies, à la pauvreté, 
à la politique ; et […] non seulement à ceux 
qui sont courageux face aux douleurs 
et aux craintes, mais aussi à ceux qui excellent dans la lutte contre les désirs et les plaisirs 1.

			LE COURAGE N’EST PAS SEULEMENT LA BRAVOURE

			Pour les Grecs à l’époque de Platon, le courage est une vertu éthique dont le lieu d’expression privilégié est le champ de bataille. C’est en ce sens-là aussi que Socrate est tenu pour courageux par Lachès, lui qui, dans le dialogue qui porte son nom, vante le courage de Socrate avec qui il a combattu, lors de la bataille de Délion2. Très loin de la figure d’un philosophe qui serait systématiquement tenu à l’écart du tumulte, réfugié dans sa tour d’ivoire ou son cabinet de travail, Socrate était une personne qui, aussi surprenant que cela puisse paraître, brillait par un engagement pratique et concret dans l’action, lorsqu’il le fallait3. Quant à Platon (dont on ne recense aucun témoignage crédible qui permettrait d’avancer avec certitude qu’il ait déjà fait la guerre), il est indéniable que le courage jouit à ses yeux d’un rôle fondamental.

			Pour Platon, le courage ne se confond nullement avec le fait de faire la guerre, mais s’inscrit dans notre quotidien. Il ne se confond pas non plus avec le fait de braver tous les dangers, mais engage un discernement, une sagacité, une attention précise au contexte et à la finalité éthique de notre action. L’analyse platonicienne du courage est d’une aide précieuse à une époque où nous en avons plus que jamais besoin, non comme une vertu héroïque à attiser dans un moment de gloire, mais pour nous affirmer continuellement au quotidien, conscients qu’il ne suffit pas de nous jeter dans la gueule du loup, où de remuer ciel et terre, pour parvenir à nos fins.

			LE COURAGE EST-IL UNE FERMETÉ D’ÂME ?

			La vertu, chez Platon, désigne simplement ce qui fait que quelque chose (un objet, un être vivant, un humain, ou même la cité) remplisse sa fonction avec excellence, c’est-dire qu’il s’accomplisse conformément à sa nature4.

			C’est ainsi que le Lachès, ce dialogue consacré au courage, s’emploie à le situer dans le paysage général de la vertu5. Après avoir proposé une définition restreinte à l’art de la guerre, Lachès accepte la demande de Socrate d’étendre son examen aux autres dimensions de l’existence (la maladie, la pauvreté ou la politique) : il la regarde à présent comme une certaine fermeté de l’âme6, et accepte l’invitation de Socrate à ajouter que cette fermeté doit être accompagnée de réflexion, sinon elle ne serait qu’une obstination aveugle.

			Pourtant, Lachès est incapable d’expliquer le constat dressé par Socrate que la fermeté réfléchie a elle-même des limites : par exemple, lorsqu’elle mène au calcul pour éviter de prendre le moindre risque, quitte à fuir ses responsabilités. Rencontrant une forme de courage qui confine à la lâcheté, la première partie du dialogue entre Socrate et Lachès se solde par une première impasse, mais qui ouvre à deux résultats provisoires.

			Platon met d’abord en évidence le courage comme audace de questionner ses actes7. Il nous invite à affirmer en propre ce que nous pensons8, et cela en nous livrant résolument à un examen existentiel : on ne peut résoudre les questions qu’en se rapportant personnellement à la façon dont nous vivons aujourd’hui et à celle dont nous avons vécu jusque-là9.

			Platon souligne ensuite la valeur du courage qui consiste dans la mise en pratique de nos idées. En cette matière, Lachès réclame une exemplarité (morale) qui consiste à ne pas disjoindre notre discours à notre action, en les inscrivant dans une pratique dissonante. Le courage invite à considérer de plus près cette forme d’harmonie entre ce que l’on dit et ce que l’on fait.

			À TITRE DE VERTU, LE COURAGE IMPLIQUE UN SAVOIR PRATIQUE

			Peut-on se montrer courageux sans connaissance et, à l’inverse, suffit-il de savoir définir le courage pour être capable d’en faire preuve ? C’est autour de cette opposition insurmontable que s’affronteront Nicias et Lachès, dans la suite du dialogue10.

			À la suite de l’impasse de Lachès, Nicias apporte sa contribution à l’enquête en réinstallant le problème dans ses coordonnées pratiques : selon lui, « le courage est la connaissance de ce qui inspire la crainte ou la confiance11. Nicias souhaite écarter la témérité non réfléchie de ce qu’est le courage, et dont il prend trop souvent la forme lorsque les téméraires agissent par imprévoyance, non parce qu’ils sont vraiment courageux, mais parce qu’ils n’ont pas conscience des risques encourus12.

			Le courage apparaît comme une vertu, car on ne peut le définir sans faire appel à l’action. Si l’on peut, dans l’absolu, définir les grandes Idées platoniciennes – le Beau, le Bon, le Juste, le Vrai – à partir de la pure expérience de leur contemplation intellectuelle, le courage comme vertu implique que nous tournions notre regard vers notre existence tout entière où, corps et âme, nous tentons de l’inscrire dans la trame de nos actions.

			S’il se solde par une impasse, le dialogue, ou plutôt les dialogues (Socrate et Lachès, puis Lachès et Nicias) consacrés au courage ne sont pas avares d’enseignements. Ils nous donnent notamment à pressentir les limites des deux positions contraires qui seraient, d’un côté celle du savant timoré ou lâche qui connaîtrait tout au sujet du courage, mais n’en ferait rien, et de l’autre, celui qui, en véritable tête brûlée, ferait preuve non de courage, mais d’inconscience.

			BILAN

			Platon nous donne ici à mieux comprendre à quelle forme de sagesse le courage se rattache : le savoir est loué par Socrate non pas du tout en raison d’une prééminence de la théorie sur la pratique, mais justement parce qu’il permet d’asseoir (et de pérenniser13) une bonne pratique.

			N’est-ce pas en définitive à cela que ressemble le courage, à savoir prétendre à la meilleure affirmation possible de soi, une affirmation mesurée, réalisée en toute conscience, une conscience éclairée par la raison, et susceptible de se heurter aux difficultés du terrain ? Avec Platon, nous sommes très loin des sagesses qui fondent la vertu d’un individu dans la pureté de son intention sans considérer les éléments de réussite saillants qui accompagnent sa mise en œuvre, et peut-être la dirigent.



			


				
					1. Platon, Lachès, 191d-e, tr. L.-A. Dorion. La manière dont on cite Platon (qui est aussi valable pour Aristote) peut paraître déstabilisante, mais elle est aussi très utile. En effet, on cite le nom du dialogue (souvent un nom propre), puis un numéro, auquel est ajoutée une lettre de l’alphabet. Cette habitude vient de la manière dont était conçu le manuscrit moderne de l’œuvre de Platon, établi à Genève au XVIe siècle par Henri Estienne. Dans cette édition, chaque page de texte est divisée en deux colonnes (le texte grec original est assorti d’une colonne avec sa traduction latine en regard) qui sont scandées en cinq paragraphes marqués par les lettres a, b, c, d et e. Cette manière de citer Platon a le mérite d’établir une référence universelle qui permet facilement de s’y retrouver, peu importe la traduction ou la pagination retenue par chaque éditeur. À noter que la quasi-majorité des éditions de Platon l’utilisent.

					Les traductions utilisées dans cet ouvrage sont pour la plupart sélectionnées parmi celles qui existent déjà. Nous proposons à l’occasion une traduction personnelle, quand elle nous semble requise. Il nous arrive de recourir à plusieurs traductions pour un même dialogue selon les passages, en fonction de leur précision, de leur élégance ou par souci de cohérence. La vocation de ce livre étant de rendre la pensée de Platon la plus claire possible au lecteur pour qu’il puisse se l’approprier, il ne saurait en aucun cas être question d’entrer dans des polémiques sémantiques universitaires.

				
				
					2. Celle-ci a eu lieu en – 424, dans le cadre de la guerre du Péloponnèse. Socrate a participé à plusieurs batailles. On raconte qu’il a sauvé la vie d’Alcibiade à celle de Potidée en – 432. Voir le point de personnages qui lui est consacré dans la deuxième partie de cet ouvrage.

				
				
					3. Platon en présente plusieurs témoignages ; par exemple dans Le Banquet, 220e, ou dans L’Apologie de Socrate, 28e.

				
				
					4. Platon la présente aussi comme ce qui, étant présent en une chose, rend cette dernière meilleure. Par exemple, le fait que la vue soit présente dans les yeux. La manière dont Platon comprend l’âme justifie fréquemment d’exprimer des questions psychologiques à l’aide d’un vocabulaire physiologique. Voir le point de doctrine : « La tripartition de l’âme humaine ».

				
				
					5. Aux côtés du courage, il place d’autres parties (ou dimensions) de la vertu que sont la « modération (sophrosunê), la justice, et toutes les autres qualités de ce genre ». Platon, Lachès, 198a. On peut y ajouter la sagesse comme sophia, afin de restituer le tableau des quatre vertus cardinales dressées dans la République, IV, 433d. Voir le chapitre : « Qu’est-ce que la sagesse ? ».

				
				
					6. Platon, Lachès, 192c.

				
				
					7. Il est à noter que le terme de courage apparaît d’abord dans le dialogue en étant associé à l’audace : Platon, Lachès, 182d.

				
				
					8. Cette caractéristique est conforme à la demande de Lysimaque, un personnage qui encadre le dialogue, et qui invite à répondre ce que nous pensons plutôt que d’essayer de coller à l’opinion de notre interlocuteur. Cette exigence est exprimée au début du texte : Platon, Lachès, 178b.

				
				
					9. Platon, Lachès, 187e.

				
				
					10. Nicias parle d’un savoir qui rendra la personne beaucoup plus audacieuse et courageuse (Platon, Lachès, 182c), ce à quoi Lachès rétorque qu’il n’y a pas de savoir qui puisse apporter une pareille compétence pratique.

				
				
					11. Platon, Lachès, 195a.

				
				
					12. Platon, Lachès, 197c-d.

				
				
					13.  Voir le chapitre : « Que valent vraiment nos opinions ? », et notamment le traitement de l’opinion droite dans le Ménon.

				
			

		




		
			POSTURE EXISTENTIELLE

			
				
				

			

			AYEZ LE COURAGE DE BÂTIR 
UN PONT ENTRE VOS PENSÉES 
ET VOS ACTIONS !

			Parce que Platon repère le lien intime entre la sagesse et le courage, il nous invite à surmonter d’une manière puissante et originale le manque de courage. Lorsque le gouffre est trop grand entre ce que nous pensons et ce que nous faisons, entre ce que nous savons de nous-même et l’image que nous en donnons, Platon nous invite à bâtir un pont qui tienne en équilibre. Avez-vous tendance à trop penser (et à ne pas suffisamment accompagner vos pensées de résolution pratique), ou alors à trop agir (sans rapporter vos actions à un objectif préalable suffisamment conscientisé) ? Le courage auquel nous invite Platon, c’est d’avoir l’audace de croire en nous, et d’estimer qu’il vaut la peine d’unir nos pensées et nos actions. Le courage au sens de Platon, c’est une tentative de cohérence. Un premier pas humble, mais décisif, à la « responsabilité morale ».

			Destituant le courage du champ militaire, on pourrait reprocher à Platon de le dévaluer. Mais en le libérant de la conception de la bravoure guerrière, il s’autorise à remarquer l’implication du courage dans les vertus quotidiennes et l’effort requis quand il s’agit, non pas seulement de briller lors d’une bataille, mais de chercher à s’accomplir tout au long de son existence, renouvelant son effort avec constance et humilité. En d’autres termes, l’analyse de Platon constitue un hommage à ce que l’on appellerait aujourd’hui les héros du quotidien, toutes les personnes qui ne succombent pas à la pression des représentations ambiantes ou des préjugés confortables qui pourraient mettre en péril leur volonté de s’améliorer, de se questionner, de s’accomplir.

		






		
		[image: ]POINT DE MÉTHODE

			L’APORIE

		Une aporie, c’est une impasse intellectuelle, un moment où nous nous sentons bloqués. La langue grecque met l’accent sur la richesse polysémique de ce terme, incluant la précarité, la posture inconfortable dans laquelle on se sent : l’aporia, c’est aussi le fait d’être démunis, sans ressources, dans l’embarras.

		De très nombreux dialogues de Platon mettent en scène l’aporie des interlocuteurs de Socrate, notamment quand ils réalisent qu’ils sont loin d’être aussi à l’aise qu’ils le prétendent pour donner une définition satisfaisante de la chose dont ils s’entretiennent. Ils s’énervent, contre eux-mêmes, mais surtout contre Socrate, ils rougissent, éclatent de colère et parfois… cette mise en tension les pousse à se remettre en question et en quête sincère de connaissance.

		L’aporie n’est pas seulement un procédé qui relève de l’« elegkhos » (une technique de réfutation), mais c’est aussi une expérience, une épreuve psychologique. Confronté à une aporie, Lachès, par exemple, est ici épris d’un désir de victoire, produisant une réaction intermédiaire entre l’emportement colérique et l’émulation intellectuelle1. Pour fonctionner, l’aporie doit être correctement dosée, engageant un équilibre subtil entre la reconnaissance de notre ignorance et notre volonté d’y remédier.

		En faisant la lecture des dialogues de Platon, vous rencontrerez immanquablement des sentiments pénibles : frustration, confusion, colère, ou même déni (« mais c’est quoi ce philosophe ? ! »). Chaque fois que vous continuerez, vous progresserez. La motivation comme disposition à la sagesse est une vertu : c’est déjà en soi une victoire !

		RETOURNEZ LES SITUATIONS D’EMBARRAS À VOTRE PROFIT !
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